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INNOVATION: de l’idée au marché

La Suisse dans l’économie de la connaissance

Dominique Foray

Chaire Economie et Management de l’Innovation, EPFL

dominique.foray@epfl.ch

L’économie suisse est entrée de plain-pied dans l’économie de la connaissance avec un certain succès. Le «génie suisse» est à cet égard caractérisé par une faible utilisation de la politique publique et des conditions-cadres favorables – excellence de l’infrastructure de la connaissance et efficacité de l’initiative privée. Ce diagnostic plutôt positif peut être cependant nuancé par la mise en exergue de «problèmes» et de «ratés historiques» comme autant de défaillances. Tenir compte des leçons du passé et des faiblesses institutionnelles permet, notamment, d’imaginer une voie de politique économique adaptée au contexte proprement helvétique.

Il n’a pas d’autres enjeux que le succès commercial 

Xavier Laurent Comtesse

Avenir Suisse

Grande nation en termes d’invention et d’innovation, la Suisse est une petite nation de commerciaux. Il faut affronter cette contradiction en précisant les conditions de transformation des capacités d’invention et d’innovation en succès commercial, la vente étant le moteur de l’innovation. Une révolution culturelle est nécessaire dans notre pays pour mettre en place des instruments du succès commercial, notamment par le biais d’une politique de «pull» plutôt que de «push».

Les paradoxes de l’innovation

Georges Haour

IMD, Lausanne

haour@imd.ch

Dans le cadre de l’innovation technologique, un paradoxe est remarquable, à savoir la tyrannie financière et l’orientation court terme, peu propices à favoriser chez les dirigeants dont la durée de vie est relativement courte, un engagement dans de véritables stratégies d’innovation. Une solution à ce paradoxe est présentée à travers le concept d’«innovation distribuée» pour faire de l’entreprise technologique un véritable architecte de l’innovation. Ce faisant, l’attention portée aux développements extérieurs suggérée dans cette solution est à son tour facteur de nouveaux paradoxes qu’il convient d’anticiper.

compétences et innovation: 

planifier l'imprévisible?

Rico Baldegger et Mathias Rossi 

HEG - Haute école de gestion de Fribourg, HES-SO
rico.baldegger@bat-online.ch

mathias.rossi@hefr.ch

L’innovation est à la fois quelque chose d’imprévisible, et quelque chose qui nécessite une certaine préparation. Une des manières de réussir le processus d’innovation est de réfléchir aux compétences qui font le succès de l’innovation. Une approche intégrative est proposée, qui permet de dépasser l’opposition entre innovation technologique et innovation organisationelle. 
Repenser la R&D: 

les défis de l’innovation intensive

Armand Hatchuel, Pascal Le Masson et Benoit Weil

Ecole des Mines de Paris

hatchuel@ensmp.fr 

Depuis l’ère industrielle, l’organisation des activités de conception a permis aux entreprises de domestiquer l’innovation. Aujourd’hui, l’innovation est au cœur de la compétition; en outre, son intensité et sa vitesse remettent en cause les organisations de la conception ou de la R&D. De nouveaux défis sont à relever. Pour les identifier, on reviendra sur l’histoire des activités de conception et sur les principes qui ont réglé les activités des «bureaux d’études» ou des départements de «R&D». On précisera ensuite la notion de «conception innovante» qui doit être, aujourd’hui, au centre des processus d’innovation. 

Les Territoires de l’innovation

Olivier Bouba-Olga

CRIEF-TEIR, EA 2249, Université de Poitiers

obouba@univ-poitier.fr

Le raisonnement classique en matière de politiques d’innovation met en avant l’idée de zones géographiques relativement étroites favorisant les interactions entre acteurs. D’où les politiques par «pôles de compétitivité». Les territoires de l’innovation sont cependant plus vastes et plus complexes que ce que prétend cet énoncé. Le processus d’innovation est un processus interactif multi-acteurs, à la fois un construit institutionnel et un construit social. Il devient dès lors, aussi, multi-échelle, ce qui tend à relativiser la pertinence des analyses ou des politiques qui font de la proximité spatiale la condition essentielle de la capacité d’innovation des territoires.

La difficulté de l'organisation matricielle

Nicola Thibaudeau

Micro Precision Systems AG, Bienne 
Deux types de modalités d’affaires sont à l’œuvre au sein de l’entreprise MPS: au travers de solutions techniques à des demandes d’industrialisation, et à partir de demandes clients. Le mode d’organisation matricielle par projet est mise en place dans l’entreprise. Où la notion de travail en équipe est rendue obligatoire par l’impératif de travail collectif. Changement culturel dans une population, celle des ingénieurs, qui a dû passer du mode d’ingénierie séquentielle au mode d’ingénierie simultanée, ou concourante. Dans ce contexte, l’art du management est de gérer la contradiction entre l’organisation matricielle et l’organisation par fonction.

Mutualiser l'aval et l'amont. Optimisation des activités 

de développement: le cas de cartier horlogerie
Jean-Clei Tullii
Cartier Horlogerie, La Chaux-de-fonds
Depuis environ deux années, une réorganisation des activités de développement est menée tambour battant chez Cartier Horlogerie à La Chaux-de-Fonds: organisation par projets (ingénierie simultanée) dans le but de remonter les questions de développement et d’industrialisation le plus amont possible, preuve s’il en est que les innovations qui ont eu lieu dans d’autres domaines industriels, notamment dans le secteur automobile dans les précédentes décennies, touchent aujourd’hui tous les secteurs industriels. Avec l’obligation d’un travail collectif et l’importance d’acteurs d’interface.

LE PROJET: UN CONCEPT NOMADE DANS UN SYSTèME MUTANT

Philippe P. Jacques
HEG – Haute école de gestion ARC - Neuchâtel, HES-SO

philippe.jacques@he-arc.ch 
Parler de gestion de projet revient aujourd’hui à décrire un modèle d’action. Le sujet a été largement traité et la gestion de projet est devenue un standard initié par les travaux du PMI
 et autres approches normalisées, souvent déterministes, fondées sur des pratiques professionnelles et une culture technicienne. Le fait est que le projet est un concept nomade et que les situations à projet évoluent au travers des mutations que nous traversons. De notre point de vue, tout projet est un système contextualisé d’actions humaines possédant des caractéristiques émergentes, fondatrice de courants de recherches.

ENJEUX POUR LE MANAGEMENT 

LIéS AUX MUTATIONS ORGANISATIONNELLES ACTUELLES

Jean-Claude Sardas
CGS – Centre de gestion scientifique

Ecole des Mines de Paris
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Au cours des dernières années, les expérimentations en entreprises et les publications ont mis en évidence la croissance des besoins de maîtrise de différents enjeux de changement qu’il est possible de regrouper en trois thèmes: la complexité croissante des modes d’organisation et des processus de transformation, le rôle central de l’organisation des dynamiques de connaissances, la recomposition des dynamiques professionnelles. Ces points sont abordés ainsi que celui de la nécessité de travail coopératif entre praticiens et chercheurs.

la question de la performance dans les activités de conception: dépasser le paradigme de la conception 

des artefacts

Philippe Lorino

ESSEC, Paris

lorino@essec.fr

Les sciences de gestion se sont enfermées dès leur origine dans une vision «représentationnelle». En gestion, cela est particulièrement visible à travers le couple conception/exécution (Taylor) ou dans les théories de la décision (Simon). Plutôt qu’objectiver la connaissance, il est plus intéressant de la problématiser en intégrant les questions du sens et de l’action pour «redonner droit de cité à l’interprétation de l’action par les acteurs et à la construction du sens dans l’action». Cette posture qui s’inscrit dans la perspective des philosophies pragmatiques américaines, permet d’appréhender la conception en termes d’activité collective.

Utilité et désir: 

les deux «récits» de l’innovation horlogère
Nicolas Babey et François Petitpierre 

HEG – Haute école de gestion ARC - Neuchâtel, HES-SO

francois.petitpierre@he-arc.ch

L’activité industrielle horlogère représentait en 2005 quarante mille emplois dans l’Arc jurassien. Cette réussite économique soulève de nombreuses questions théoriques et méthodologiques: comment expliquer qu’une industrie qui produit des objets objectivement moins performants et infiniment plus chers que des garde-temps à quartz et téléphones portables bourrés de technologie se porte aussi bien? Comment donner du sens à un tel constat et quels types d’outils imaginer pour accompagner stratégiquement les acteurs de l’horlogerie? Cet article aborde quelques-unes des méthodes développées par le biais d’une recherche en cours pour rendre compte de ces problématiques.

Manager l’exploration?

Gilles Garel

Université de Marne la Vallée et Ecole polytechnique de Paris

garel@univ-mlv.fr

Cet article définit la notion d’exploration et présente certaines de ses conséquences managériales. L’exploration correspond à des situations où des équipes innovantes doivent imaginer de nouvelles applications en dehors de leurs références habituelles et des références du marché (en particulier les utilisateurs ne sont pas identifiés ex ante) et où ils doivent développer de nouvelles connaissances, de nouveaux concepts et de nouvelles valeurs pour y parvenir. Dans ces conditions, les méthodes de créativité, les démarches du marketing ou le management de projet sont mal adaptés.

Innovation dans le service public: facteurs facilitateurs 

d’un changement organisationnel sous l’angle du client-centrisme
David Giauque, Valérie Barbey, Nathalie Duc et Thierry Gaillard

HEVs – Haute Ecole Valaisanne, HES-SO

david.giauque@hevs.ch

Les organisations publiques sont loin d’être réfractaires à l’innovation, et les conditions mêmes de certaines rigidités qui les caractérisent pousseraient même les acteurs à innover. Il ne s’agit pas de prendre pour objet la technologie, mais le social dans une optique processuelle. La notion de motivation permet de comprendre à travers les freins et les moteurs compris par les agents dans leurs organisations. Les résultats d’une enquête menée montre clairement que comme dans toute autre structure, il est nécessaire que certaines conditions organisationnelles existent pour que l’innovation puisse se développer.

Les cordonniers 

sont-ils les plus mal chaussés?

Nicolas Mottis

ESSEC, Paris

mottis@essec.fr

Au cours de la dernière décennie, un facteur moteur majeur de la réforme des institutions universitaires de formation au management a été la professionnalisation et l’internationalisation des accréditations, encouragées par le Processus de Bologne. Il est frappant de constater à quel point ces régulations professionnelles, conçues et gérées par des pairs, poussent le paysage à évoluer. S’inspirer de ces expériences dans le cadre du redressement de certains secteurs ou pour le développement des fameux pôles de compétitivité, par exemple, représenterait aujourd’hui un actif immatériel clé pour accélérer le changement et constituer des réseaux d’innovation entre acteurs pouvant être par ailleurs concurrents.

�	PMI: Project Management Institute. 








